
N A C
Q u oi qu’ il en f o i t ,  la- plupart des rois de Babylone 
portoient le nom  de ce dieu jo int avec le leur prop re. 
N ab o -N a lT ar, N a b o -p o la ila r , N ab u -fa rd an , N abu -cho- 
d o n o fo r , & c. A u telle le N abahas des H évien s éto it 
le m im e  dieu que Nabo. {D . J . )

N a u o , C Ge'ug. ) ou Napon, cap du Japon que les 
H ollando is nom m ent cap de Garde. C ’ efl le plus fepten- 
trîonal de la côte  orientale de la grande île  N ip h o n , 
par les 39«!. 4 / .  de lat n o rd . ( D. j .  )

N A B O N A S S A R ,  {Chronologie. ) L ’ ere de M abo- 
nalfar eli cè leb re : nous ne favons prefque rien de l’ htV 
flo ire  de ce p rio re , finon qu’ il ¿to it roi de B ab y lo n e,
&  qu’on l’ appelioit auflî Belefus , quoique fuivarn quel- 
ques auteurs il foit le m êm e que le Baladan dont il eft 
parlé dans i fa ïe , xxxjx. A  dans le fécond livre des ro is , 
xx. 1 1 .  Q uelques-uns m êm e conjeélurent qu’ il ¿toit me­
d e , &  qu ’ il fut é levé  fur le trône par les B abylon iens, 
après qu ’ ils eurent fecoué le jo u g  des M e d rs .

L e  com m encem ent du regne de ce prince e(l une épo­
que fort im portante dans la C h ro n o lo g ie , par la raifon 
que c ’ é to it, félon P to lo m é e , l'époque du com m en ce­
m ent des obfervations agronom iques des C h ald éen s; c'eft 
pour cela que P to lom ée &  les autres aftronom es c o m ­
m encent à com pter les années à l’ ere de N abonaffar . 
Voyez A s t r o n o m ìe .

i l  réfulte des obfervations rapportées par P to lo m é e , 
que la prem iere année de cette ere elf environ la 747e 
année avant Jé fu s -C h r ift , &  la 3967e de la période Ju ­
lienne. Voyez É p o q u e .

L es anuées de cette époque font des années égyptien­
nes de 3Ô f jours ch acu n e, com m ençant au 29 F é vrie r 
&  à m id i, félon le ca lcu l des A llro n o m e s . Voyez A n ­
n é e . (G)

N A B O T H ,  oeuT t>e , { rfnat.) N a b o th , profeiTeur 
de M édecine dans l’ univerfité de L é ïp i îc k ,  a découvert 
une elpece d’ ovaire, près du cou de la matrice A on 
l ’ appelle œuf’de Naboth. N o u s avons de lui une diflèr- 
tation intitulée, Mart. N aboth  de .ßerilifate , L é ïp f .  
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N A C A R A T ,  f .  m . y  adj, ( Teinture,) rouge clair 
&  u n i. L es  nacarats appcllés de bourre, font teints do 
gande &  de bourre de poil de ch e vre , fondue avec la 
cendre g ra v e lé e , &  il eli défendu d’ y em ployer le fu fle l.

N A C Ç H I V A N ,  (Ge'og.) ville d’ A rm é n ie , capitale 
de la province de m êm e nom . E lle  étoit autre-fois 
très-cp n lid érab le , mais Am urath la ru ina. O n  peut en 
ju ger de fon ancienne grandeur par le grand amas de 
fes d ébris. 11 n’ y a que le centre de la ville qu i foit re­
b â ti; il contient un m illier d e m a ifo n s , avec des bazars 
rem plis de boutiques de diverfes m archan difes. Nocchi­
osa» fert de titre à l’ archevêque des A rm éniens catholi­
qu es. L e s  D om inica ns font leurs feuls e cc lé lia ftiq u es,  
&  c ’ eft parmi eux qu’ ils choifiiTent l'a rch evêq u e : le pape 
con firm e fon é le â io n . Längst. m arquée for les aftrola- 
bes p erfan s, eft de 8 * . 34 . lat. 38 . 40. ( D. J . )

N A C E L L E ,  f- f- {rlaat.) c 'eft la cavité qui eft en­
tre les deux circuits de l’ o re ille , l’ extérieur qui fe nom ­
m e helice ou hélix, &  l’ in térieur, qui fe nom m e an- 
thelire ou anthelix. D ion is dit de la nacelle que c ’ eft 
la  plus grande cavité de l’ ore ille .

N a c e l l e , ( Architetture c iv ile ,)  O n  appelle ainlî 
dans les profils un m em bre qu elcon qu e, creux en de­
m i-o v a le , que les ouvriers nom m ent gorge. O n  en­
tend encore par nacelle la feotie . Voyez S c o T i E  , 
(.H. J . )  . . . . .

N a c e l l e , {M arine.)  petit bateau qui n a  ni m ats 
ni v o ile s , &  dont on fe  fert pour paiTer une riviere ,

^ N A C H É S ,  {Ge’ogr.) peuples de l’ A m érique fepten- 
trionale dans la Loqitîane . Voyez N a tç h È s .

N A C H S H A B ,  {Géoy.) ville de la grande T a rta r ie , 
dans le M iw a ra ln a h a r , lair la fro n tiere , dans une plaine. 
L e s  Arabes la nom m ent Nafaph. S a  longitude, fu ivant 
A lb iru n i, eft 88. 10 . lat. 39 . 50.

N A C O L E I A  , ( Gdogr. anc. ) v ille  de la grande 
P h ry g ie , lejon Strabon &  P to lo m é e . Etienne le g é o ­
graphe &  A m m ian  M arcellin  écrivent Naca,lia ; Suidas 
dit Nacoleum. Se lo n  d ’ H erb.elot, cette ville  eli lìtu i 
auprès d’ un lac que les T u rc s  appellent, ainlî que la v ille  
OU b o u rg , /hncbghiol. { ü .  J . )

N A C R E ,  f. f . ( Hiß. nat.) O n  a donné ce nom  à 
la  fubftance de certains coqu illages, qui eft blanche &  
orientée com m e les p e rle s . L a  ïu rfa ce  intérieure de la 
plûpart des coquillages eft de cette qualité ; il y en a 
aulii qui étant dépouillés de leur é co rc e , ont à l’ e x té - 
jieur une très-belle nacre,com m e lç burgau. Voyez C q - 
« V lU r C -  ( / )
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N a c r e , ( Chimie y  Mat. mtd. ) nacre des perles

ou mere des perles; c ’ eft un des terreux abforbanv u fi-  
tés en M é d é c io e . O n  prépare la nacre par la porphy- 
rifa tio n ; on en fait avec un lèl avec l’ elprit de v in a i­
g r e , &  uil m agiftere par la précipitation de ce f e l . O n  
réduit la nacre préparée en tablettes : tontes ces prépa­
rations, aufii-bien que lès vertus m édicinales, lui font 
com m unes avec tous les autres abforbans terreu x. Voyez 
R em ed es t e r r e u x , au mot T e r r e , Mat med.

L a  nacre entre dans la poudre pectorale ou looch fe c , 
dans la confection d’ h yacin th e, &  dans les tablettes ab- 
forbantes &  roborantes de la pharm acopée de P a r is , {b) 

N a c r e  de p e r l e s , voyez M e r e -p e r l e .
N a c r e  d e  p e r l e , ( Conchyliolog. ) voyez P inne

M A R IN E  .
N a c r e  DE p e r l e s , {Joaillerie. ) O n  nom m e na­

cre de perles les coquilles où  fe form ent les perles; elles 
font en-dedans du poli &  de la blancheur des perles, &  
ont le m êm e éclat en-dehors, quand avec un touret de 
lapidaire 011 en a enlevé les premières feu ille s, qui font 
l'enveloppe de ce riche coqu illage . L es  nacres entrent 
dans les ouvrages de m arqueterie &  de vernis de la C h i­
n e : on en fait auffi divers b ijo u x , entr’ autres de très- 
belles tabatières ( D , J .  )

N a c r e , {Jeuaillerie . )  C e  m ot chez les Lapidaires 
fc dit d ’un cercle qui fe trouve quelquefois dans le fond 
des coquilles de nacre. L e s  Lapidaires ont fouvent l ’ adreife 
de les feier &  de les faire entrer dans divers ou vrages 
de Jo a ille r ie , com m e de véritables perles. O n  les nom ­
me plus ordinairement des loupes.

N a d e l l e , M e l e t t e , A ph ye-p h a l e r iq u e , f. f.
( Ichthio/. ) poilfou de m er qui ne diffère de la fardine 
qu’en ce qu’ il eff plus m ince &  plus large« 11 a la queue 
fourchue, &  les nageoires l’ont en m êm e n om b re, &  
limées com m e dans la fardine. Xa  nadelle a la chair 
m olle  &  très-gra ife , S i  on garde dans un vafe pendant 
quelque teins plufieurs de ces petits polirons eniailés les 
uns fu r les autres, on voit bien-tôt furnager d e là  graifle 
qui eft bonne à b rû le r , &  dont les pêcheurs fe fervent 
pour leurs lam pes. R o n d e le t , hijloire des poijfons, pre­
mière partie, liv. VH, chap.jv. Voyez SARDINE, poif- 
fan. { l )

N A D E R ,  f, m . {hhft. mod.) c’ eft le nom  d ’ un des 
principaux officiers de la cour du gran d -m o gol, qui co m ­
mande à tous les eunuques du pa!a;s .  Il eft chargé de 
maintenir l’ ordre dans le maal ou fe ira il, ce qui luppofe 
une très-grande fç v é r ité . Il réglé la dépenfe des fultanes 
&  des princeTes ;  il eft garde du tréfor &  des jo y a u x , 
ôf grand m aître de lagarderobe du m onarque; enfin c ’ eft 
lui qui fait toute la dépenfe de fa m a ifo n . Cette place 
éminente eft toujours rem plie par un eunuque, qui ft 
com m uném ent un crédit fans b o rn es .

N a d er  , ( Gdoyr. ) v ille  des Indes orientales dans l’ In - 
dou ltan , fur la route d’ A g ra  à Su rate , à 4  lieues de 
G â te . E lle  eft lituée fur la pente d’ une m ontagne; fe» 
m aifons font couvertes de chaume &  n ’ ont qu’ un é ta g e , 
Lony. 92 . 20. lat. 24 . 30. {D . J . )

N A D I R ,  f. m . fe d ite »  Agronomie du pomt du ciel 
im m édiatem ent nppofé au zén ith . Voyez Z énith  .

C e  mot eft purement arabe; nadir en arabe fignifie la  
m êm e çhofe qu’ » « .

L e  nadir eft le point du ciel qui eft d ireâem en t fous 
nos p ié s , c ’ elt-à-dire un point qui fe trouve dans la li­
gne tirée de nos piés par le cent e de la terre , &  ter­
m inée à l ’ hém ifphere oppofé au n ô tre .

L e  zénith &  le nadir font les d e u x 'p ô le s  de l’ hori- 
fo n : ces deux points en font chacun éloignés de 900 , 
&  par conléquent font tous deux dans le m éridien . L e  
nadir eft proprement le zénith de nos a n t ip o d e s d a n s  
la fuppolîtion que la terre foit exaélcm ent Iphérique ;  
mais com m e elle ne l ’ ell pas, ¡1 n’ y a proprement que 
les lieux fitués fous l’ équateur ou fous les pôles dont 
le nadir foit le zénith de leurs antipodes. Voy. Z É N IT H , 
A n tipo d es  y  H o riso n  .

Nadir du folei! eft le nom que quelques anciens a» 
ftronom es ont donné à l’ axe du co ae  form é par l’ om ­
bre de la te rre ; ils l’ appellent a in lî, parce que cet axe 

• coupe l’ écliptique en un point diamétralement oppofe 
au fo le il , mais cette dénom ination 11’ eft plus en u fage . 
Chambers . (0 )

N A D O L I B A H ,  C G/og. )  ville du pays que les A ra ­
bes appellent Kofarbaqui, c ’ eft la C a fre tie . Cette ville  
eft à environ trois journées de M é lin d c , qui eft dans le
Zangoebar,

N A D O U E S S A N S ,  f. f. ( G / * ? . )  autrement dits 
N adou effioux ; peuples lauvages dans l ’ Am érique fepten- 
tr io n a le ; ils ont leur demeure avec plulî u «  aunes na­
tions barbares, vers le lac des I lfa t i, à 7*  i*euCi à ’-'ued du lac fupetieur. .A z NA-

f


